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Introduction générale : 

 L'apprentissage d'une langue étrangère estloin des communautés parlant cette langue 

quisuscite généralement d'énormes difficultés de motivation et de la maîtrise, précisément 

apprendre le français est une énorme satisfaction, le comprendre est une source de fierté, c'est 

ainsi d'être capable de lire et de comprendre des locuteurs natifs, cependant l'incapacité de 

communiquer ou de s'exprimer oralement montre qu'on n'utilise que la moitié de ce 

formidable outil qui est la langue française. Il faut aussi admettre que la plupart des actes de 

communication s'opèrent aussi bien par la langue parlée qu'écrite. 

       Notre objectif n'est pas celui de minimiser le statut de l'écrite, mais de montrer que 

l'expression orale est une compétence indispensable pour l'apprenant.  

L'expression orale est une compétence que les apprenant doivent progressivement acquérir, 

aussi est une compétence primordiale dans l'apprentissage d'une langue étrangère. 

Les difficultés que rencontrent les apprenants à prendre la parole en classe de FLE 

constituent un véritable obstacle à leur épanouissement, il est important de m'intéresser et de 

mettre en valeur les pratiques actuelles de l'enseignement en classe des langues pour 

perfectionner la qualité de l'oral chez les apprenants de la 3éme année moyenne ,il est 

nécessaire de pouvoir intégrer les nouvelles stratégies à encourager les apprenant à  apprendre 

à s'exprimer oralement dans une langue étrangère et en particulier le français.  

Une nouvelle stratégie qui est le travail collaboratif a sa raison d'être afin de développer les 

compétences expressives et améliorer l'expression orale des apprenants en français. 

 Le  travail collaboratif c'est une méthode où les élèves travaillent ensemble sous forme de 

groupes. Un acte qui exige la participation de chacun des membres tâche donnée, en notant que 

cette opération se fait par un échange mental différemment (en pratique) à une opération collaborative. 

 Dans ce travail de recherche, nous nous somme interrogé sur l'efficacité  de 

l'enseignement/apprentissage  collaboratif  dans l'amélioration de l'expression orale. 
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      A partir ce constat nous avons pu formuler la question de recherche suivante : - Comment le 

travail collaboratif  pourrait-il améliorer la prise de parole des apprenants de la 3éme année 

moyenneen classe de FLE? 

Pour répondre à cette question je suppose que : ou nous avons émis l’hypothèse suivante : 

-Le travail collaboratif  mettrait l'apprenant  dans une situation  réelle et motivante qui lui permettrait 

d’améliorer etde développer par la suite sa prise de parole. 

   L'objet d'étude de notre thème donc porte sur le travail en groupe comme une forme 

d'apprentissage collaboratif  en classe de FLE de la 3émé année moyenne, et son impact sur la prise de 

parole des apprenants. 

 Afin de vérifier notre hypothèse, nous avons  adopté la méthode expérimentale, et en s'appuyant 

sur une démarche comparatif et analytique. 

   Notre  travail de recherche s'articule autour de deux  partie : le première est théorique : où 

nous aborderons deux chapitres : le premier sera consacrée à : « la communication orale 

enclasse du FLE » où nous aborderons : la définition de la l’oral, l’expression orale, ses 

caractéristiques, ses différents types  et ses composantes. Aussi nous interrogerons sur 

l’expression orale comme objet d’enseignement et les méthodes employées dans 

l’enseignement de l’orale. Et dans le dernier temps nous aborderons la prise de parole, sa 

définition, ses conditions et la communication en classe de FLE. 

   Le deuxième chapitre sera consacrée sur : «  le travail collaboratif en classe de FLE » :ou 

nous aborderons : l’étymologie du mot collaboratif, sa définition, définition du travail 

collaboratif, son objectif, après on va parler sur l’apprentissage collaboratif, ses 

caractéristiques, son organisation, ses conditions, sa évaluation et ses avantages, puis on va 

voir l’apprentissage collaboratif et les interactions verbales. 

     La deuxième partie concerne le travail pratique, elle englobera la présentation 

del’expérimentation et l’analyse des résultats, où nous allons présenter l’expérimentation 

faiteauprès des apprenants de la 3eme année moyenne avec un seul groupe avec double tache 
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dans le but d’introduire le travail en collaboratif en activité de préparation à l’oral et a 

l’expression orale afin de comparer les résultats des deux taches, nous présenteronségalement 

l’analyse et l’interprétation des résultats obtenus 

 Enfin, après l'interprétation des résultats et la vérification de notre hypothèse nous allons clôturer 

par une conclusion générale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie théorique : 

La compétence communicative et le travail collaboratif 
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Introduction : 

Dans cette partie, et dans le premier chapitre, nous allons essayer de développer des idées 

centrales qui ont une relation avec la compétence communicative. Dans un premier temps 

nous aborderons sur la notion de la communication orale, où nous allons parler de la 

définition de la l’oral, l’expression orale, ses caractéristiques, ses différents types  et ses 

composantes. Dans un second temps nous interrogerons sur l’expression orale comme objet 

d’enseignement et les méthodes employées dans l’enseignement de l’orale. Et dans le dernier 

temps nous aborderons la prise de parole, sa définition, ses conditions et la communication en 

classe de FLE. 

I. La communication orale : 

I.1.La définition de l’oral : 

L’oral désigne l’acte de parole réciproque entre les individus dans un contexte précis soitdans 

la vie courante soit dans l’enseignement, ce dernier considère l’oral comme outilefficace à la 

transmission des informations voire à la relation enseignant-élève et élève- élève. 

Il désigne un moyen de communication, il est le fondement de tout échangedans une classe 

entre les individus : l’enseignant et les apprenants. 

     L’oral est une pratique temporaire (qui a peu de durée) et difficile àobserver, comme elle 

se caractérise par sa transformation (utilisations sociales) etses différents genres 

d’interprétation. 

Selon Jean Marc Colleta : «  l’oral c’est agir par la parole pour se présenter,s’exprimer, 

construire sa pensée, argumenter et réfuter, ainsi que pour se construire uneidentité. Il s’agit 

de formuler et reformuler des discours selon des normes linguistiques en langue maternelle ou 

étrangère. L’oral permet de tenir des conversations et des dialoguesdans un langage précis, et 

c’est aussi l’écoute qui demeure une étape importante pour la compréhension du langage ». 

En didactique des langes, l’oral désigne :« Le domaine de l’enseignement de la langue qui 

comporte l’enseignement de la spécificité de la langue orale etson apprentissage au moyen 

d’activités d’écoute et de production conduites à partir de textes sonores si possibles 

authentique ». 
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I.2.L’expression orale : 

L’expression orale est une compétence que doivent acquérir les apprenants ; cettecompétence 

les mène à s’exprimer dans des différentes situations de communication. 

     En effet c’est détenir le pouvoir de s’exprimer aisément en langue étrangère, c’est avoir le 

privilège de surfer en toute liberté sur les hauteurs des larges des natifs. Car l’expression 

orale, était considérée comme l’une des compétences la plus marquante en langue étrangère, 

elle reste quand même rude et pas facile à acquérir. Cette habilité tire sa force de tout ce qui 

est favorable à l’aboutissement et à la réussite d’une expression orale, comme la fluidité des 

échanges, la capacité de tenir une conversation sans aucune difficulté apparente, dans 

n’importe quelle situation, et sans le recours à des formulations élaborées. 

L’expression orale fait appel à plusieurs composants à la fois (phonétique, lexical, 

grammatical, discursif, socioculturel et stratégique). En effet, pourformuler un message, si 

petit soit-il, à partir d’une situation de communicationdonnée, l’émetteur doit avoir un lexique 

suffisant et adéquat, utiliser desphrases correctes du point de vue syntaxique et faire preuve 

d’une bonneexpression au niveau de la prononciation, du rythme et de l’intonation. 

I.3.Les caractéristiques de l’expression orale :  

L’oral est caractérisé par son propre métalangage,raccourcis,intonation,forme verbales, 

répétition,aussi par des parolesaccompagnées des chevauchements, il est marquépar la 

présence d’expressions démarcativesindiquant une structuration du contenu. 

Selon Eberhard ,Karler l’oral est caractérisé par : 

 Les informations sur le locuteur (voix, état mental, positionsociale). 

 La prosodie (l’intonation, l’accent, les pauses,...) 

 L’adaptationde discours du locuteur à son interlocuteur. 

I.4.Les types de l’expression orale : 

L’expression orale se caractérise par trois types: 

I.4.1.L’expression verbale (la voix): 
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de son volume, de l’articulation, du débit, de l’intonation. Le volume doit être adapté à la 

distance. En français, vos apprenants devront plus soigner leur articulation et le débit. 

L’intonation doit être expressive et significative. 

I.4.2.L'expression non verbale : 

Gestes, sourires, signes divers…On se fera mieux comprendre en étant détendu et décontracté, 

en illustrant ce que l’on dit avec des gestes naturellement adaptés. 

I.4.3.L’expression par des pauses, des silences, des regards : 

En effet, c’est par le regard par exemple que l’on pourra vérifier si l’on a été compris. Les 

pauses et les silences sont aussi significatifs, et il est important de leur apprendre aussi à en 

user. 

I.5.Les composantes de l’expression orale : 

Il existe différents domaines de compétences pour maîtriser l’orale, et la compétence de 

communication est une des notions fondamentales que tout apprenants de langues doivent la 

maitriser. 

Selon Sophie Moirand5, la compétence communicationnelle repose sur la combinaisonde 

plusieurs composantes : 

 

I.5.1.Une composante linguistique : 

     C’est la connaissance et l’appropriation, desmodèles phonétiques, lexicaux, grammaticaux 

et textuels du système de la langue.  

 

I.5.2.Une composante discursive : 

    C’est la connaissance et l’appropriation des différentstypes de discours et leur organisation, 

en fonction des paramètres de la situation decommunication dans laquelle ils sont produits et 

interprétés. 

I.5.3.Une composanteréférentielle : 

     C’est la connaissance des domaines d’expériences et des objets dumonde et de leurs 

relations.  
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I.5.4.Une composante socioculturelle :  

       C’est laconnaissance et l’appropriation des règles sociales et des normes d’interaction 

entre lesindividus et les institutions. 

II.L’expression orale comme objet d’enseignement : 

L’oral est un instrument de travail inhérent à l’apprentissage mis au service de l’appropriation 

de concepts, un système explicatif qui repose sur la parole pourl’assimilation des notions et 

qui amène les apprenants à mieux comprendre etconceptualiser. 

L’apprentissage de l’oral en classe se fait essentiellement par la parole del’enseignant 

intermédiaire entre l’apprenant et le savoir, l’oral est le moyen par lequel ildirige sa classe et 

transporte des savoirs et des savoir-faire. La parole est investie pourl’objectif disciplinaire 

déterminé. 

L’oral aide l’apprenant à s’exprimer, à interagir et à favoriser son estime de soi.Pour travailler 

ce genre d’oral en classe, l’enseignant gère des moments de libre expressionde ses apprenants 

en leur accordant la parole, une improvisation pendant laquelle ilss’expriment et dévoilent 

leur personnalité. 

 

II.1.Les méthodes employées dans l’enseignement de l’oral :  

L’enseignement de l’oral n’avait pasune placequ’avec l’arrivéde la méthode directe, et il a 

continué à progresser jusqu’à nos jours. 

 

II.1.1La méthodologie traditionnelle : 

La méthodologie traditionnelle est axée sur la lecture et la traduction des textes littéraires en 

langue étrangères, dans cette méthodologie l’oral est placé au second plan. 

La langue étrangère a été offerte sous la forme de règles grammaticales et d’exceptions, qui 

convergent avec la langue maternelle. 

II.1.2.La méthode directe : 
 

Qui impliquela méthode audio-oraleet la méthode SGAV, s’oppose à la méthode 

traditionnelle, qui n’offreaucuneplaceà l’oral.  
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Donc la méthode directe vise cetenseignement sans recourirà la langue maternelle et à la 

traduction, le point principalest la prononciation. Letravail de l’enseignant résidedans 

l’explicationdes mots de la langue étrangère à travers un «bain du langage»mais à 

conditionqu’il soit maîtrisantde cette langue.  

II.1.3.Laméthode audio-orale: 

      Elle est appelée la méthode de l’armée par rapport à sa naissance au cours de la deuxième 

guerre mondiale sous l’institution des militaires, elle n’a duré que deux ans, la méthode audio- 

orale2 a causé un grand intérêt dans les environnements d’apprentissage. 

    Elle se base sur une théorie de langage (la linguistique structurale distributionnelle), et une 

théorie psychologique de l’apprentissage (le behaviorisme). 

      Ces deux théories mettent l’accent sur la répétition comme moyen d’apprentissage d’une 

deuxième langue. Le but de la méthode audio-orale est de comprendre, parler, lire, écrire et 

surtout de communiquer aisément dans la vie quotidienne donc cette méthode a donné plus 

d’importance et de priorité à l’oral. 

II.1.4.Laméthode structuro-globale audiovisuelle: 

Par contre à la méthode précédente,la méthode SGAVs’intéresse au sens des structures à 

l’aide des sons et des images qui font partie aussi de la vie quotidienne. L’enseignant emploie 

des supports audio telsque les enregistrements et des supports visuels comme les filmes, en 

donnant une priorité à l’oral plus que l’écrit. Son objectif est de faire apprendre à l’élève les 

quatre habilités (comprendre, parler, lire, et écrire). 

III. La prise de parole : 

III.1.Définition de la prise de parole : 

C’est un moyen pour transmettre un message ou un fait de s’exprimer sur un sujet précis,qui 

touche ou s’intéresse celui qui prend la parole (destinateur et destinataire). Il a une relation 
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avec certains éléments comme la motivation, le lieu, le temps, et même l’état psychique du 

locuteur.La prise de parole exige une pratique avec des techniques pour la maîtriser. 

Selon le dictionnaire de français Laroussela prise de parole est une «actionde commencer à 

parler, à exposer ses opinions». 

 

III.2.Les conditions de la prise de parole : 

Pour que l’expression orale puisse avoir lieu, l’apprenant doit avoir les cinq conditions de la 

prise de parole : 

 Avoir quelque chose à dire ou à exprimer : 

      Cette conditions suppose que le thème retenu soit suffisamment motivant et/ ou 

appartienne au vécu de l’apprenant. Il serait également question de réfléchir à d’éventuels 

supports à proposer pour enrichir et étayer les discours. 

 Savoir le dire ou l’exprimer : 

 Il s’agit de laisser à l’apprenant, la liberté de s’exprimer selon sa manière sans aucune 

restriction. S’il lui manque un mot, il peut utiliser les gestes, les mimiques ou encore 

remplacer une unité verbale par une autre.  

 Avoir le droit de dire : 

Il appartient aux enseignants d’éduquer l’apprenant et l’inciter à parler .Cette condition 

faitréférence aux sociétés, où les enfants ne peuvent en aucun cas, adresser la parole à des 

adultes et par conséquent à des enseignants 

 Avoir envie de le dire : 

Les motivations de l’apprenant et dans bon nombre de cas étroitement liée au comportement 

de l’enseignant qui doit d’une part susciter et non pas imposer les interventions, et d’autre 

part en sorte que la parole .Ceci dit, l’en courage et donner l’occasion à ses camarades 

d’intervenir. 

 Avoir l’occasion de le dire : 

Cette condition suppose que l’enseignant propose effectivement des activités orales, 

organisées à l’intérieur d’une véritable progression autour de trois points : Savoir répartir les 
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temps de parole entre l’enseignant et les apprenants. Ces derniers ne s’approprient la parole 

que si on la leur accord. 

 

III.3.L’évaluation de la prise de parole : 

       L’évaluation de l’expression orale doit être claire et précise, c’est pour quoi des outils 

d’évaluation sont nécessaires afin que l’enseignant puisse évaluer ses apprenants de façon 

objective, en tant qu’évaluateur il doit construire des outils pédagogique en prenant compte 

des objectifs d’enseignement déterminés dans le programme ainsi que les différentes 

situations de production orale.   

Quelques critères pour faire l’évaluation de la prise de parole : 

 La compréhension et le respect de la consigne :  

       Grâce à ce critère l’enseignant pourra vérifier si l’apprenant a bien assimilé ce qui lui été 

recommandé de faire 

 La phonétique /prosodie et fluidité :  

La encore, l’évaluateur doit prendre en compte le niveau des apprenants à évaluer lors d’un 

apprentissage, en mettant l’accent sur les éléments suivants : l’expression orale, le volume, la 

prononciation, la prosodie et le débit de la voix.  

 Le lexique : 

      Pour ce critère l’enseignant doit privilégier la variété du lexique ainsi que son originalité, 

mais là encore, il faut toujours se référer aux capacités de ces apprenants. 

 La cohérence/cohésion du discours : 

     L’évaluateur doit prendre en considération la présentation et le cheminement des idées qui 

sont en relation avec la situation de communication, et tenir en compte leur cohérence, leur 

cohésion ainsi leur richesse.  

 l’interaction : 

        Ce critère permet de juger la capacité de l’apprenant à répondre aux sollicitations de 

l’interlocuteur.  
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III.4.L’enseignement de l’oral dans les nouvelles approches: 

III.4.1.L’approche communicative : 

L’objectif principal de cette approche est de développer les compétences langagières dujeune 

apprenant et de le rendre motivé dans un contact direct « la centration surl’apprenant ». 

Cette approche autorise même le recours à la langue maternelle pour répondre aux 

besoinslangagiers des élèves, ou l’enseignant est un facilitateur en classe. 

      L’enseignement de la communication orale dans cette approche se fonde sur la situation 

de communication (statut de l’interlocuteur, âge, sexe, rang social...etc.) et sur l’intention 

communicative (conseil, ordre, demander une permission...etc.).Cette approche donne à l’oral 

une place assez importante autant que celle donnée à l’écrit. L’objectif est de développer les 

compétences communicatives orales et écrites chez l’apprenant. 

III.4.2.L’approche par compétence : 

L’approche par compétenceest centrée sur l’amélioration des capacitéset des compétences et 

la co-construction des savoirs chez le jeune apprenant puisque unenseignant doit être capable 

de mobiliser sa classe à partir de construire des situations-problèmes et en faisant des activités 

attachées à l’oral qui peuvent motiver les élèves aussitôtde développer leurs niveaux 

langagiers. 

Cette approche vise de rendre l’élève autonome ou il construit ses connaissances par luimême 

dans différentes situations de communications réelles. 

      L’approche par compétence donne donc une place primordiale à la compétence 

communicative interactive oul’élève doit être capable d’agir immédiatement en face d’une 

situation –problème pour lepréparer à être compétent de s’intégrer aisément au milieu social 

et professionnel. 

III.4.3.L’approche actionnelle : 

     L’approche actionnelle est considérée commel’approche la plus récente, elle est considérée 

également comme la moyenne la plus efficace àla réception des connaissances, d’agir 

oralement et de se mobiliser lors de la réalisation desactivités variées de contexte 

sociolinguistique, linguistique, pragmatique et culturelle. 
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Cette approche prend en considération les principes de l’approche communicative, elleest 

basée sur la tâche à accomplir par l’élève qui considère comme un acteur social dansdifférents 

contextes, Alors l’élève pour être capable de communiquer ses 

compétencessociolinguistiques, il doit employer la langue dans sa dimension. 

 

III.5.La communication en classe de FLE : 

Dans une classe de langue, la communication estune pratique complexe, prisedans un tissu de 

contradiction ou de dilemmes. 

      La première scolarisation correspond à la découverte de nouvelles situations de 

communication avec de nouveaux partenaires. L’une des premières spécificités repérables est 

la dimension du groupe : l’apprenant se trouve inséré dans un groupe relativement large au 

sein duquel il doit apprendre à trouver sa place, donc il n’est en interaction avec l’adulte qu’au 

sein du groupe. La deuxième spécificité, c’est de parler d’un thème choisi par l’enseignant 

(contenu du cours), thème qu’il s’agit de traiter selon des modalités précises.



 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II: 

Le travail collaboratif en classe de FLE. 
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Introduction : 

Dans ce chapitre qui s’intitule « le travail collaboratif », nous commençons par l’étymologie 

du mot collaboratif, sa définition, définition du travail collaboratif, son objectif, après on va 

parler sur l’apprentissage collaboratif, ses caractéristiques, son organisation, ses conditions, 

son évaluation et ses avantages, puis on va voir l’apprentissage collaboratif et les interactions 

verbales. 

I. Le travail collaboratif : 

I.1.L’étymologie du mot collaboratif : 

Du latin « cum », avec et « laborare », travailler, prendre de la peine. 

La collaboration est l'action de collaborer, de coopérer, de travailler avec une ou plusieurs 

autres personnes. 

I.2.Définition du mot collaboratif : 

Dire travailler collaboratif ou en équipe c’est la même chose parce que les deux appellations 

consistent à construire un groupe de personne impliqué ou engagé dans l’exécution d’une 

tâche commune, dans le but d’atteindre un objectif collectif. 

Dans le dictionnaire de français «Le Robert » nous apprend que le groupe est un ensemble de 

personnes ayant quelque chose en commun indépendamment de leurs présence au même 

endroit; tandis que nous lisons dans «le petit Larousse illustré», le groupe d’ordre 

pédagogique est: «cet ensemble de personnes homogènes et hétérogènes ayant des relations , 

des actions communes dans le but de satisfaire les besoins qui sont finalement individuelles» 

 

I.3.Définition du travail  collaboratif : 

Les concepteurs de nouveaux programmes ont proposé une nouvelle pédagogie du projet qui 

s’inscrit dans une démarche socialisante qu’on peut appeler le travail collaboratif.  

Le travail collaboratif est un mode de travail non hiérarchisé dans lequel des personnes 

mettent en commun leur créativité et leurs compétences afin d’atteindre un objectif commun.  

https://www.toupie.org/Dictionnaire/Cooperation.htm
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      Pour parler du travail collaboratif il faut que les élèves soient organisés en petits groupes 

de travail en vue de ne rendre qu’un seul devoir co-signé par tous les membres du groupe. 

Cette  coopération est rendue possible grâce aux nouvelles technologies de l’information et de 

la communication. Des outils devenus indispensables car ils permettent de maximiser la 

productivité et la créativité des personnes impliquées dans le projet, même pour celles qui 

travaillent à distance. 

  Le travail collaboratif privilégie la communication, les échanges et le partage de 

connaissances. Sans hiérarchie, tous les collaborateurs sont placés au même niveau. Chacun 

peut donner son avis et soumettre ses idées, les rapports sont horizontaux et la responsabilité 

est collective. 

Le travail collaboratif favorise les échanges entre les différents services, le décloisonnement 

et contribue à l’amélioration de l’expérience client.     

 Finalement, le travail collaboratif suppose un regroupement d’apprenants ayant acquis une 

identité et une reconnaissance, pour ainsi donner un nouveau rapport au savoir. Cette 

définition nous amène à citer les propos que défend MICHEL Barlow qui envisage le travail 

de groupe «comme une véritable méthode pédagogique qui a en soi valeur et signification». 

 

I.4.Objectif du travail collaboratif : 

Le travail de groupe permet aux élèves de constater mais aussi de confronter leurs différents 

points de vue sur un problème donné. Cette confrontation avec d’autres points de vue entraine 

l’élève à considérer une situation sous différents angles, à découvrir sa signification de la 

matière apprise et à développer sa pensée critique. A l’aide de ces interactions, les élèves 

progressent de façon plus consciente et donc plus efficace. Ceci permet la progression de 

chaque élève à l’intérieur du groupe et c’est l’objectif de l’enseignant. 
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II.L’apprentissage collaboratif : 

II.1.Qu'est qu'un apprentissage collaboratif : 

Dans le domaine scientifique, il n’y a pas de consensus sur une définition précise de 

l’apprentissage collaboratif. Par ailleurs, il est souvent confondu avec la notion 

d’apprentissage coopératif. 

L’apprentissage collaboratif développe les pensés et les capacités individuelles dans une 

perspective d’apprentissage collectif. C’est une nouvelle stratégie qui s’effectue pratiquement 

grâce à l’interaction active des membres du groupe au lieu de recourir à l’ancien model 

transmission/réception. Donc pour garantir au moins un minimum de maitrise informationnel 

il faut que les apprenants puissent partager les connaissances entre eux pour pouvoir corriger, 

rectifier et graver leurs savoirs. 

L’apprentissage collaboratif est fondé sur sept valeurs tirées du constructivisme : 

collaboration, autonomie, réflexivité, générativité, engagement actif, pertinence personnelle et 

pluralisme. Ainsi, l’apprenant doit s’engager dans un processus dynamique et réflexif où il 

construira les connaissances. 

L’apprentissage collaboratif englobe toute activité d’apprentissage qui est réalisée par un 

groupe d’apprenants ayant un but commun, qui explorent un sujet, qui veulent améliorer des 

compétences. Chacun des apprenants peut être une source d’information, de motivation, 

d’interaction et d’entraide. Dans l’apprentissage collaboratif, il y a un partage de 

connaissances, d'expériences et d’autorité.  

II.2.Les caractéristiques de l’apprentissage collaboratif : 

 L’absence définitive de la répartition des rôles,dont la participation est 

interactionnelle. Autrement dit, les membres du groupe doivent impérativement 

travailler sur les mêmes points pour finir par un seul produit. 

 La responsabilité est non individuelle; Elle est partagée et assumée collectivement par 

l’ensemble des contributeurs. 
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 Une création d’un partage collectif des connaissances, du respect, de confiance et de 

motivation dans le groupe. 

 Ce n’est pas facile de connaitre le taux de participation de chacun, car la construction 

des savoirs se fait à partir d’un échange et de validation de la part des apprenants du 

groupe. 

 Cette pratique permet aux apprenants de partager, de communiquer et d’échanger les 

informations pour atteindre un but commun. 

II.3.L’organisation du travail collaboratif : 

        Le travail en groupe doit être intégré dans le déroulement du cours. En règle générale, 

il est nécessaire de commencer par une phrase expliquant les conditions préalables pour bien 

effectuer le travail. Une explication est indispensable en amont aussi bien au niveau 

disciplinaire que méthodologique. Pour les aspects disciplinaires, il peut s’avérer utile de 

montrer un exemple à toute la classe avant que soit mis en œuvre le travail individuel sur de 

nouveaux documents. Il est utile de décomposer ensemble, une fois, un texte spécialisé et 

difficile, de travailler sur une source historique, de faire une analyse de cas ou de concevoir 

une carte mentale au tableau avant de confier ces tâches aux groupes. 

 

II.4.Les conditions du travail collaboratif : 

Pour pouvoir parler de travail collaboratif, il ne suffit pas de placer côte à côte des individus 

qui travaillaient auparavant de manière séparée. Les interactions entre individus propres au 

travail collaboratif doivent favoriser la coopération, la productivité et l'innovation. Les 

chercheurs ont tenté d'identifier les conditions qui permettent de garantir la supériorité du 

travail collaboratif. En étudiant les espaces de travail collaboratif, Anne-Laure Fayard et John 

Weeks, de Harvard, ont mis en évidence trois facteurs : la proximité, l'intimité et la 

permissivité. Le facteur de la proximité doit rapprocher les individus. L'intimité leur permet 

de rester maîtres de leur accessibilité aux autres. Enfin, la permissivité signifie que la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coop%C3%A9ration
https://fr.wikipedia.org/wiki/Productivit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Innovation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_Harvard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Permissivit%C3%A9
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possibilité d'interagir en dehors de relations de travail structurées est non seulement permise, 

mais encouragée. 

II.5.L’évaluation du travail collaboratif : 

Un autre aspect important de l’apprentissage collaboratif, est la méthode retenue pour évaluer 

les membres des équipes.Deux types d’évaluation sont généralement employés en 

combinaison pour rétroagir sur le travail collaboratif: 

L’évaluation indépendante est effectuée sur une base individuelle et fournit à chacun des 

coéquipiers une rétroaction sur la qualité de ses propres réalisations accomplies au sein du 

groupe. La rétroaction peut également refléter la qualité du travail réalisé en commun. Il s’agit 

alors d’une forme d’évaluation dite interdépendante, puisque le travail de l’un influence la 

rétroaction reçue par tous les membres du groupe. 

II.6.Les avantages du travail collaboratif : 

L’apprentissage collaboratifs’appuie sur le groupe,perçu comme un vecteur d’entraide, un 

levier de motivation et unesource de connaissances. Il offre des avantages multiples et variésà 

l’apprenant et même à l’enseignant. 

II.6.1.Avantages pour l’enseignant :  

 L’enseignant est perçu comme personne ressource, aidant à structurer, à orienter, à 

valider les recherches. 

 Assurer la complémentarité des rôles pour la réalisation de tâche commune 

 Reconnaitre les contributions et les efforts de chacun. 

 Stratégies et outils d’intervention plus variés, tout en emmenant l’apprenant à 

pratiquer une gamme d’activités intellectuelles: analyse, synthèse, critique, résolution 

de problème...etc. 
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II.6.2.Avantages pour l’apprenant : 

 Le travail collaboratif permet à l’apprenant s’exprime facilement même s’il est timide. 

 Poser des questions. 

 Aide à développer des compétences sociétales. 

 Offre au groupe la possibilité de mobiliser l’intelligence collective en vue de réaliser 

un projet commun. 

 D’atteindre un objectif et de choisir les solutions adaptées aux problèmes posés. 

 Favorise l’apprentissage en tout temps et en tout lieu. 

 Partager divers points de vue et échanger des idées. 

 Confronter la façon dont il comprend les choses et dont il s’y prend pour faire. 

 Prendre plaisir à partager des idées, à être complice pour produire . 

 Prendre de l’assurance en présentant ses travaux et apprendre à adapter son langage à 

son auditoire. 

III. L’apprentissage collaboratif et les interactions verbales : 

L’une des approches d'enseignement offrant des possibilités interactives pour lesétudiants du 

FLE est l'apprentissage collaboratif, c’est une stratégie qui vise à améliorerl'interaction 

apprenant-apprenant par la conversation et les échanges d’information ensituation de petits 

groupes assez privilégiée par l’approche communicative. 

En outre le travail en groupe est un moyen qui combine les différentes caractéristiques 

desapprenants, et en même temps qui créera des milieux interactifs qui sont très 

importantspour l’acquisition des compétences de communication. Les équipes visent 

l’améliorationde la prise de parole, le développement des compétences communicationnelles 

etlangagières par le biais des ateliers du langage. 
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Conclusion :  

Au cours du présent chapitres, nous avons montré que, le travail collaboratif estune stratégie 

efficace pour développer les compétences expressives et améliorer l’expressionorale des 

apprenants en français, il permet aux apprenants de travailler conjointement avecautrui autour 

d’une tâche commune, de se collaborer, d’agir et de s’entraider et participer à laréalisation 

d’une tâche scolaire. Ainsi, dans les deux chapitres qui s’annoncent en troisième position,nous 

essayerons de faire inter-croiser ces données théoriques avec notre expérimentation dansle 

terrain. 
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Introduction : 

Dans cette partie, nous allons présenter l’utilité du travail collaboratif comme stratégie 

pédagogique chez les élèves de 3eme année moyenne. Il s’agit d’une méthode expérimentale 

à travers laquelle nous allons  vérifier un outil didactique. Cette méthode se base sur une étude 

comparative de deux situations de l’expression orale, la première individuel, la deuxième est 

en groupe, pendant cette expérience, nous allons essayer de vérifier le rôle du 

travailcollaboratif  pour l’amélioration de l’expression orale en français  langue étrangère, 

dans ce cadre nous allons confirmer ou infirmer nos hypothèses de départ. 

I. Expérimentation : 

I.1.Le  terrain : 

Pour réaliser notre travail de recherche, on a choisi une classe de 3eme année moyenne de 

l’école de «  Les frères BEN HENNI »  qui se situe à la wilaya de Tiaret en Algérie.           

L’expérimentation a débuté le 16/05/2021 et a pris fin le 18/04/2021 avec 1 séanceconsacrée à 

l’observation et 2 séances à l’expérimentation. 

I.2.Description de l’espace-classe : 

La classe que nous avons choisie pour la réalisation de notre travail de recherche, elle 

contient « 20 apprenants ; 7 garçons et 13 filles, âgés entre 13 et 14 ans, d’un niveau 

hétérogène. 

 Leur enseignante « Mme FIGHOLI » l’une des anciens enseignants du française, elle a un 

bon niveau de langue.  

I.3.Échantillonnage : 

Nous avons proposé aux élèves de cette classe une activité orale de doubletâche. Ils sont 

appelés d’abord à réaliser une production orale individuelle puis en groupe. 

Nous avons opté à cette méthode pour savoir si le travail en collaboration est efficace en 

production orale  pour les apprenants qui ont des difficultés au niveaurédactionnel. 
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II. Le déroulement de l’expérimentation : 

II.1.La première séance (séance d’observation) : 

L’observation est une étape incontournable pour un travail de recherche, elle est aucœur de 

toute démarche scientifique et sert à concevoir la réalité. Dans le cadre de notrerecherche, 

nous avons trouvé utile d’assister à la séance de l’oral afin de recueillir desdonnées 

nécessaires et évaluer au fur et à mesure la prise de parole de notre groupeéchantillon, lors de 

l’activité de l’oral. 

Parmi les activités du programme de français au moyenne, l’oral n’est pas uneunité à part 

entière, l’activité de l’oral est un avant-goût de la séquence, qui a pour objectifd’introduire les 

apprenants aux notions liées aux objectifs d’apprentissage et de leuramener à s’exprimer 

oralement en classe. 

II.2.La fiche pédagogique : 

Projet 02 : le récit historique et le patrimoine. 

Séquence 02 : à la découverte de notre patrimoine. 

Durée : 1h 30 mn. 

Activité : l’expression orale. 

Page : 95 

Projet : production orale casbah d’Alger.  

Objectif : - Produire à l’oral un récit portant sur l’histoire d’un patrimoine. 

- Exprimer un avis, une appréciation sur l’événement raconté dans le récit écouté. 

- résumer une histoire ou une partie d’une histoire écoutée. 

 

Expression libre : Construisons à l’oral un récit relatant une tradition culinaire. 

 

A l'aide de l'illustration, de la source et de la boite à outils suivante, produis, étape par étape,  
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un récit pour raconter le déroulement de la préparation du couscous. 

 

- Précise les circonstances : le lieu, le moment 

 

- Cite les personnages. 

 

- Raconte les étapes de la préparation de ce plat traditionnel. 

 

- Exprime ton sentiment en invitant à préserver ce patrimoine culinaire. 

L’activité que nous avons abordée est : 
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La boîte à outil :

 

 Dans un premier temps : 

L’enseignante a commencé sa leçon par des questions standards sur la séquence   : Quel est 

votre plat préféré ? Aimez-vous les plats traditionnels ? Est que vous avez déjà préparé un plat 

traditionnel ? Cethème a beaucoup motivé les apprenants et surtout les filles. 

 Dans un deuxième temps : 

    Le déroulement de la leçon repose sur deux étapes :   

-Observer l’illustration et lire la boite à outil. 

- Rédiger comment préparé un couscous.  
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II.3.Les méthodes employées par l’enseignante :  

Les méthodes employées Oui Non 

La méthode traditionnelle  X 

La méthode directe  X 

La méthode audiovisuelle  X 

L’approche par compétence X  

L’approche communicative X  

Autres X  
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II.4.Présentation de la grille d’observation de la prise de parole lors de 

l’activité de l’oral, faite de façon classique : 

S’exprimer 

correctement 

Critères Oui Non Parfois 

Le débit de la voix est -rapide 

-lente 

-convenable 

-varié 

 

X 

X 

X  

X 

 

 

Le volume sonore est -inaudible 

-audible 

X   

X 

L’articulation / la 

prononciation 

-propos difficiles  à 

comprendre 

-à améliorer 

-claire 

 

 

X 

 

 

 

X 

X 

 

Le niveau de langue est -Familier 

-courant 

X   

X 

La syntaxe -beaucoup de phrases 

incorrectes 

-quelques erreurs 

-correcte 

X  

 

 

X 

 

 

X 

Les gestes -parasitent l’expression 

-soutiennent et mettent 

en valeur l’expression 

 X 

 

X 
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II.5.L’analyse de la première séance (l’observation) : 

L’objet d’étude de la séance observée est la production orale, et son objectif estd’amener 

l’apprenant à s’exprimer oralement d’une façon pertinente. 

L’enseignante a bien géré sa classe. En général la leçon se déroule dans un climatinteractif 

chargé de motivation, l’enseignante a proposé un thème ou un sujet quitouche les loisirs de 

ses apprenants. En nous basant sur notre grille d’observation,nous pouvons constater que : 

 L’enseignante a commencé son cours par une série de questions, pour entrer au sujet 

de l’expression orale ce qui est connu par la phase de négociation un des principes de 

l’approche par compétence. 

 L’enseignante a été méthodique dans sa planification de la leçon, elle a suivi les 

principes de l’approche par compétence. 

 L’enseignante n’a pas employé l’approche par compétence seulement il y a des 

moments où l’enseignant applique d’autres méthodes, par besoin de la tâche à réaliser 

ou même inconsciemment, mais l’approche dominante est absolument l’approche par 

compétence (APC). 

 Le seul outil pédagogique utilisé par l’enseignante dans cette séance c’est la fiche 

pédagogique. 

 

III. La deuxième séance : 

III.1.Le premier moment (le travail individuel) : 

 Nous avons informé les élèves de l’activité à réaliser, puisnous avons expliqué les critères 

qu’ils devraient mettre en place. 

Après 10 minutes, les élèves ont commencé à réfléchir. Nous étions en train de circuler entre 

les rangers, chacun était occupé par son travail. 

Nous avons remarqué que la majorité des apprenants ne respectent pas les critères de 

l’activité. 
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III.2.L’analyse et l’interprétation des résultats du travail individuel : 

III.2.1.L’analyse des résultats du travail individuel : 

L’activité proposée : 

Construisons à l’oral un récit relatant une tradition culinaire, pour raconter le déroulement de 

la préparation du couscous. 

Les consignes à suivre : 

 Le volume 

 Le lexique  

 La Grammaire 

 La Prononciation  

 L’intonation  

Tableau 1 : Pour analyser les résultats des apprenants du travail individuel,l’enseignante a 

demandé à ceux qui ont terminé de passer au tableau pour lire à tour de rôle leur production.   

Nous avons choisi  que nous somme analysées en fonction de la grille suivante («✔  »  pour 

les apprenants qui ont respecté les consigne proposer, et  « X  » pour les apprenants qui n’ont 

pas respecté les consignes proposer, « A » c’est apprenant : 
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Les consignes          

L’apprenant 
volume lexique grammaire Prononciation  L’intonation  

A1 X X ✔ ✔ X 

A2 ✔ ✔ X X X 

A3 ✔ X X X ✔ 

A4 X ✔ X ✔ X 

A5 X X X X ✔ 

A6 ✔ X X ✔ X 

A7 X ✔ ✔ ✔ ✔ 

Pourcentage : 

 Volume Lexique Grammaire prononciation L’intonation 

N° 

d’élèves qui 

ont respecté 

les consignes 

4      3      2 4 3 

N° totale 

des élèves 
7 7 7 7 7 

pourcentage 57% 43% 29% 57% 43% 
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Graphique : 

 

 

III.2.2.L’interprétation des résultats de travail individuel : 

Après avoir analysé les productions oralesenregistrées des élèves sur le 

planmorphosyntaxique, nous avons remarqué que la majorité des élèves n’ont pas respecté 

lesystème temporel, voilà ce qui montre que les élèves sont désintéressés etnous avons 

remarqué que ces élèves ont des difficultés sur plusieurs niveaux.  

En premier lieu,quand ils prennent la parole ; ils prononcent mal les mots en français, ils 

confondent certainssons comme le / f / et le / v / puisqu’ils n’écoutent pas comme il faut 

l’articulation des mots parleur enseignante d’un pourcentage de 57%. 

 Deuxièmement, ils ne prennent pas en considération le sens des mots qu’ilsdisent ; soit ils 

l’ignorent absolument ou ils ne le mettent pas dans son contexte, par exemple, etcertains entre 

eux emploie les verbes en infinitif où ils doivent normalement les conjuguer ; cequi provoque 

une confusion entre les natures des mots et une production des phrases avec unstructure 

57%

43%

29%

57%

43%

volume lexique grammaire prononciat° intonation

N° d'éleves qui ont respecté les consignes 

volume lexique grammaire prononciat° intonation
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erroné d’un pourcentage de 29%. Egalement, le manque de vocabulaire leur pousse à utiliser 

la langue arabe oudialectale dans leurs propos d’un taux de 43%, autrement dit, ils font une 

traduction littérale.  

  Autre,Le silence de certains apprenants montre les difficultés que ces derniers éprouvent 

àprendre la parole en français, puisque le silence cache toujours un message, il est donc 

àsignaler que le silence est une stratégie d’évitement que suivent nos apprenants pour 

cacherleur incompétence linguistique. 

Au niveaude la classe, les élève ne respectent pas leurs tours de parole, nous voyons que 

certains nombredes élèves parlent ou répondent à la place de leurs camarades ; et celui ci 

provoque desproblèmes de transmission des idées et d’incompréhension entre les différents 

locuteurs de laclasse (enseignant/élève, élève/élève) d’un pourcentage de 43%.  

A la fin toutes ces difficultés nous montrent que lesconditions de la prise de parole ne sont pas 

prises en considération au sein de la classe. 

 

La transcription : 

Nous avons pris comme échantillon trois productions d’élèves qui sont passés au tableau, 

Donc nous avons fait la transcription phonétique de leurs interventions à partir 

l’enregistrement :(« A » c’est apprenant, « E » c’est enseignante) : 

Elève 01 : 

A : le couscous est une platE : un plat A : très conni a l’algeriéE : connu en Algérie.  

A : pour prépari le couscous E : préparer A : je ajoute la semoule avec l’eau dans  la gas’aà 

après je ajoute le sel et un peu d’huile E : j’ajoute A : puis je cuire a la vapeur 2 fois E : je le 

faire cuire A : enfin j’ajoute la beure et je servir avec lbenE : le beurre et je lui servir.  

Elève 02 : 

A : le couscous est un plat algérien traditionalE : traditionnel A : je mange le couscous dans 

les fêtes et l’aïd etchaque vendredi, ma mère toujours préparé E : prépare se plat avec les 

légumes et la viande de mouton. 
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Elève 03 : 

A : J’aime le couscous bocoupE : beaucoup A : ma mère prépare ce plat une fois chaque 

semaine dans unegas’aà avec les légumes comme le pomme de la terre E : la pomme de terre 

A : et il met les œuffesE : les œufs, A : on prend le couscousa la mosquée comme sadaka.  

 

IV. Le deuxième moment (travail collaboratif) :  
 

IV .1.L’organisation de classe : 

 
La réussite du travail collaboratif exige une bonne organisation de la classe, c’estpour cela 

nous avons aménagé cette classe d’une façon qui permet aux élèves d’échanger, de 

communiquer, d’interagir et de partager leurs idées facilement. 

Par la suite, nous avons placé chaque groupe autour de deux tables d’une manièrequ’ils ne 

soient pas trop prés les uns des autres et pour qu’ils puissent travailler sans êtregênés. 

Après avoir organisé la classe, nous avons informé et expliqué aux élèves qu’ilsvont réaliser 

la même activité. Puis, nous avons les sollicité qu’ils vonttravailler en groupes. 

Ensuite, nous avons réparti les élèves de la classe de la3eme année en 5 groupes. Chaque 

groupe contient 4 élèves de niveau moyen et un élément de bonniveau. Le regroupement des 

apprenants est fait selon leurs niveaux scolaires, nous avonsregroupé les élèves selon les 

consignes de l’enseignante parce qu’elle connaît bien leurniveau mieux que nous. 

Après 10 minutes, les élèves ont commencé de communiquer entre eux et de faire l’échange 

des connaissances, des idées, et des opinions…Nous étions en train de circuler entre les 

rangers, chaque groupe était occupé par son travail. 

Nous avons remarqué que la majorité des apprenants respectent les critères de l’activité et 

travaillent motivées. 
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Schéma illustrant l’organisation de la classe : 

Tableau 

 

  Bureau  

 

Groupe 01                                                                              Groupe 02 

  

   Groupe 03 

  

 

Groupe 04       Groupe 05 
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IV.2.L’analyse et l’interprétation des résultats du travail collaboratif : 

IV.2.1.L’analyse des résultats du travail collaboratif : 

L’activité proposée : 

Construisons à l’oral un récit relatant une tradition culinaire, pour raconter le déroulement de 

la préparation du couscous. 

Les consignes à suivre : 

 Le volume 

 Le lexique  

 La Grammaire 

 La Prononciation  

 L’intonation  

Tableau 1 : 

 Pour analyser les résultats du travail collaboratif, l’enseignante a demandé à un apprenant de 

chaque groupe de passer au tableau pour lire à tour de rôle leur production.   Nous avons 

choisi  que nous somme analysées en fonction de la grille suivante («✔  »  pour les 

apprenants qui ont respecté les consigne proposer, et  « X  » pour les apprenants qui n’ont pas 

respecté les consignes proposer, « G » c’est groupe : 
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Les consignes          

L’apprenant 
Volume lexique Grammaire Prononciation  L’intonation  

G1 ✔ X ✔ ✔ ✔ 

G2 ✔ ✔ X ✔ ✔ 

G3 ✔ X ✔ ✔ ✔ 

G4 ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ 

G5 X ✔ ✔ X ✔ 

 

Pourcentage : 

 Volume Lexique Grammaire prononciation L’intonation 

N° de 

groupe qui a 

respecté les 

consignes 

4      3 4 4 5 

N° totale 

de groupe 
5 5 5 5 5 

Pourcentage 80% 60% 80% 80% 100% 
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Graphique : 

 

 

IV.2.2.L’interprétation des résultats de travail collaboratif : 

     Dans notre expérimentationnous nous intéressons aux interactions verbales entreles 

membres à l’intérieur des groupes lors du traitement de la consigne attribuée, et ce 

pourétudier le rôle du travail collaboratif dans la favorisation de la prise de parole des 

apprenants en classe. 

Les interactions entre l’enseignante et ses élèves ont été très réduites par apport au travail 

individueld’expression orale. Alors qu’entre les élèves(au sein du groupe) il y a beaucoup 

d’interaction surtout au moment de laréalisation de la tâche même si en langue maternelle par 

fois, mais quand mêmela communication est toujours présente. 

80%

60%

80% 80%

100%

volume lexique grammaire prononciat° intonation

N⁰ de groupe qui a respecté les consignes

volume lexique grammaire prononciat° intonation
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Après avoir analysé les enregistrements des expressions produites par les élèves ont été d’un 

niveau exilant, d’une partet grammaticalement ils ont maitrisé les structures des phrases 

simples etcomplexes d’un pourcentage de 80% avec l’utilisation d’un vocabulaire plus au 

moinsriche d’un pourcentage de 60%. 

Les apprenants étaient parvenus à utiliser un lexique plus varié. Les membres du groupe 

ontutilisé des phrases simples reflétant leur niveau, ils hésitaient parfois de prononcer desmots 

en français, mais nous avons remarqué qu’ils s’efforcent et s’encouragent à trouverles bonnes 

expressions d’un taux de 80%. En effet ces hésitations sont dues au manque de la pratique 

dufrançais en situation de communication. Aussi Nous avons remarquéque nos locuteurs ont 

une bonne prononciation d’un pourcentage de 80%. 

Donc pour veiller à la communication dans la classe des langues il faut mettreen place des 

travaux collectifs et utilisés des supports pédagogiques multiplespour stimuler et motiver les 

apprenants. 

Le travail collaboratif permet donc de valoriser la parole des apprenants, surtoutpour ceux qui 

éprouvent des difficultés à canaliser leurs énergies et à se concentrer,l’évaluation d’un tel 

travail améliore les techniques d’expression orale tout en facilitant lepositionnement de 

l’apprenant lors de sa prise de parole. 

La transcription : 

Nous avons pris comme échantillon 2 productions de  deux groupes qui sont passés au 

tableau, Donc nous avons fait la transcription phonétique de leurs interventions à partir 

l’enregistrement : (« A » c’est apprenant, « E » c’est enseignante) :  

Groupe01:  

A : le couscous est un patrimoine algérien il est considéré comme un plat traditionnel, nos 

mèrePrépare ce plat dans les événements et les fêtes, il a  un gout spécial il est déférant  par a 
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pouraux autres plats, ma mère lorsque se prépare ce plat elle prend en considération les étapes 

suivantes : 

Dans une gas’aà je mis la semoule et j’ajoute l’eau, après le sel et un peu d’huile, puis je le 

fait cuire à la vapeur pendant 15 min, après je répète la cuisson à la vapeur pour une 2ème 

fois, enfin je le beurre et je le servi avec une sauce ou lait caillé E : excellent. 

Groupe02:  

A : le couscous, patrimoin culinaire algérien E : patrimoine A : on l’appelle taàm ou seksou. 

Ce plat est toujours présent dans nos fêtes et nos aïds et pour nos invités. 

On le servi avec une sauce blanche ou rouge avec des légumesou bien avec le lait. 

Pour préparer le couscous : dans une bassine je lave la semoule avec l’eau puis je laisse la 

semoule goute dans un couscoussier après dans une gas’aà j’ajoute cette semoule et je mis le 

sel et un peu d’huile et je le fait cuire à la vapeur 2 à 3 fois dans un couscoussier puis je 

rajoute le beurre ou bien l’huile d’olive. E : très bien. 

 

V.Etude comparatif entre le travail individuel et le travail comparatif : 

       Au sein de groupe les élèves se sentent en assurance, alors il arrive peu àpeu à éliminer 

les problèmes psychologiques qui empêchentl’expression orale, par contre, il se trouve stressé 

lorsqu’il fait saprestation individuelle, en prenant la responsabilité complète de laréussite ou 

de l’échec du travail. 

 Lors de travail collaboratif, l’élève fait un double effort, afin dedonner plus de pertinence à 

son rôle en groupe (des recherches, la façond’expression...etc.). Contrairement au travail 

individuel, il ne fait passon maximum pendant la préparation, A cet égard, la collaboration 

estune méthode efficace qui permet à l’élève de faire des recherches etnourrit chez lui la 

volonté de travailler. 
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De même, l’élève ne fait pas assez d’erreurs, puisqu’il trouve descorrections chez les autres 

membres, alors il améliorera ses capacitéslangagières. Ce qu’il n’arrive pas à le réaliser au 

cours d’une préparationd’un travail individuel. 

 Le travail collaboratif aide à réaliser un bon travail, car l’étudiantpartage ses idées et ses 

informations avec ses collègues et enrichit lebagage linguistique et ce n’est plus le cas du 

travail individuel dont iltravaille seul et se sent bloquer. Cela montre que le travail 

collaboratifse base sur le partage d’idées, l’échange informationnel entre lesdifférents 

membres du groupe. 
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Conclusion : 

Notre observation est focalisée sur la pratique du travail en groupe, etson rôle dans 

l’amélioration de la prise de parole. Nous avonsremarqué d’après cette expérimentation que le 

travail en groupe aide beaucoupl’apprenant à la réalisation de ses tâches orales, la 

collaboration des informationset des idées lui permet de construire des expressions plus 

riches. Ainsi l’impactaffectif du travail en groupe qui réduit le stresse et la timidité donne le 

courage àl’apprenant pour s’exprimer et prendre la parole aisément et avec fluidité enlangue 

cible. 
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Conclusion générale : 

L’expression orale est conçue comme un processus complexe, actif et plus cognitive. 

L’acquisition de cette compétence n’est pas une tâche facile pour l’apprenant, il trouve des 

difficultés de prendre la parole, de participer, et de s’exprimer oralement. 

 Pour créer un milieu d’enseignement-apprentissage motivant pour les élèves, il faut 

exploiter des moyens qui aident l’apprenant à mieux comprendre des textes narratifs. 

Il existe plusieurs outils pédagogiques qu’elles soient pratique, visuels, sonores ou textuels 

qui jouent un rôle très important dans l’apprentissage. Et le travail collaboratif fait partie de 

ces moyens utilisés dans la classe du FLE. 

Le travail en groupe est considéré comme une méthode motivantequi donne vie au 

processus d’apprentissage, il poursuit, d’une part, unbut d’apprentissage à caractère social, qui 

peut aboutir aussi en d’autrepart à une amélioration des compétences de l’apprenant telle que 

lacompétence communicative, notre champ d’intérêt. 

C’est pour cette raison nous nous sommes interrogés dans notre travailde recherche sur : 

l’impact du travail collaboratif dans l’amélioration de la prise de parole en classe de la 3ème 

année moyenne, pour montrer le rôle du travail engroupe qui nous a paru un outil important 

pour motiver les apprenants, etégalement prouver que les échanges d’idées dans un groupe 

d’élèves et avecleur enseignant, favorisent un énorme progrès de la communication orale 

enclasse. 

Afinde confirmer ou d’infirmer l’hypothèse citée au début de notre travail qui est la 

suivante : 

-Le travail collaboratif  mettrait l'apprenant  dans une situation  réelle et motivante qui lui 

permettrait d’améliorer etde développer par la suite sa prise de parole. 

Notre travail se décompose en deux parties différentes, la première partie a été réparti en deux 

chapitres. Le premier chapitre était consacré à définir la communication orale enclasse du 

FLE,ses caractéristiques, ses différents types  et ses composantes puis nous avons interrogé 
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surl’expression orale comme objet d’enseignement et les méthodes employées dans 

l’enseignement de l’orale. Puis nous avons abordé sur la prise de parole, sa définition, ses 

conditions et la communication en classe de FLE. 

 Le deuxième chapitre était consacrée a décrirele travail collaboratif, son étymologie, sa 

définition, définition du travail collaboratif, son objectif, après on était parler sur 

l’apprentissage collaboratif, ses caractéristiques, son organisation, ses conditions, sa 

évaluation et ses avantages, puis  l’apprentissage collaboratif et les interactions verbales. 

 Dans la deuxième partie (l’analyse de l’expérimentation), nous avons procédé à suivre une 

étude comparative faiteauprès des apprenants de la 3eme année moyenne avec un seul groupe 

avec double tache. Notre but à travers cette expérimentation est de faciliter l’expression orale 

en FLE. Et à partir cette étude on a proposé une activités pour vérifier l’efficacité du travail 

collaboratif. 

     Et à partir cette étude comparative et les résultats obtenus,nous sommes arrivées à 

répondre à la problématique soulevée et de confirmer l’hypothèse émise et nos objectifs sont 

atteints. De ce fait nous pouvons dire que l’apport de travail collaboratif en classe du FLE 

motive et aide l’apprenant à exprimer oralement. 

Nous terminons avec l’espérance de voire cette démarche seconcrétise réellement dans nos 

établissements. 
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Annexe n° 1 : l’activité abordé dans notre travail :
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Annexe n° 2 : la boitte à outil (la suite) :
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Annexe n°3:l’enregistrement utilisé : 

Smart phone androïde (SAMSUNG GALAXY A 10 S) 

Application utilisé : 
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Résumé : 
Notre recherche s’inscrit dans un domaine de la didactique du français langue étrangèreplus 

précisément la production orale. À partir des constats personnels. Nous avons constatéque, 

l’élève trouve des difficultés dans l’expression orale. Cela du à plusieurs facteurs quirésident 

dans la méthode adéquate qui peut motiver l’apprenant, ce dernier ne sais pasexploiter les 

capacités qui lui assurent la production orale. C’est pour cela notre travail tentede mettre en 

évidence comment susciter le plaisir d’exprimer oralement en FLE auxapprenants de la 3ème 

année moyenne. À partir de ces constats nous proposons de démontrerune 

stratégiepédagogique efficace « le travail collaboratif » dans le but de développer 

lescompétences expressives et améliorer l’expression orale des apprenants en français, 

quipermet aux apprenants de travailler conjointement avec autrui autour d’une tâche 

commune,de se collaborer, d’agir et de s’entraider et participer à la réalisation d’une tâche 

scolaire. Lesrésultats de notre expérience ont démontré qu’il est nécessaire pour l’enseignant 

d’introduirecomme cet outil médiateur qui peut résoudre les difficultés de l’expression orale 

chezl’apprenant. 

Mots clés : le travail collaboratif, l’expression orale, outil pédagogique, exprimer, motivé. 

:الملخص  
ٗخذّا أُ اىطاىب . اىَلازظاث اىشخصٞتٍِ.  ٗبشنو أمثش تسذٝذًا اىتسذثأخْبٞت،بسثْا فٜ ٍداه تعيٌٞ اىيغت اىفشّغٞت ميغت 

، ٗالأخٞش لا ىٌاىتٜ َٝنِ أُ تسفض اىَتعبت ٗٝشخع رىل إىٚ عذة ع٘اٍو تنَِ فٜ اىطشٝقت اىَْاط. ٝدذ صع٘بت فٜ اىنلاً

ٕزا ٕ٘ اىغبب فٜ أُ عَيْا ٝساٗه تغيٞط اىض٘ء عيٚ مٞفٞت . ٝعشف مٞفٞت اعتغلاه اىقذساث اىتٜ تضَِ ىٔ الإّتاج اىشفٖٜ

.  ٍت٘عطإثاسة ٍتعت اىتعبٞش اىشفٖٜ فٜ اىفشّغٞت ميغت أخْبٞت ىذٙ اىَتعيَِٞ ٍِ اىغْت اىثاىثت  

 بٖذف تط٘ٝش اىَٖاساث اىتعبٞشٝت "اىعَو اىتعاّٜٗ " عيٚ أعاط ٕزٓ اىَلازظاث ، ّقتشذ إظٖاس إعتشاتٞدٞت تشب٘ٝت فعاىت

ٗتسغِٞ اىتعبٞش اىشفٖٜ ىيَتعيَِٞ باىيغت اىفشّغٞت ، ٍَا ٝغَر ىيَتعيَِٞ باىعَيبشنو ٍشتشك ٍع اٟخشِٝ ز٘ه ٍَٖت 

أظٖشث ّتائح تدشبتْا أّٔ ٍِ . ةٍٛشتشمت ، اىتعاُٗ ٗاىعَو ٍٗغاعذة بعضْا اىبعض ٗاىَشاسمت فٜ إّداص ٍَٖتاىَذسط

.اىضشٗسٛ ىيَعيٌ أُ ٝقذً مأداة ٗعٞطت َٝنِ أُ تسو صع٘باث اىتعبٞش اىشفٖٜ ىذىاىَتعيٌ  

فعاىعَو اىتعاّٜٗ ، اىتعبٞش اىشفٖٜ ، أداة اىتذسٝظ ، اىتعبٞش ، اىذا: المفتاحية الكلمات  

Abstract :  

Our researchis in the field of  teaching French as a foreign language, more specifically 

speaking. Frompersonal observations. We have found that the student findsdifficulty 

inspeaking. This is due to sever alfactorswhichreside in the adequa teme thod which can 

motivate the learner, the latter does not know how to exploit the capacities which assure him 

the oral production. This is why ourwork tries to high light how to arouse the pleasure of 

expressing orally in FFL in learners of the 3rd year average. On the basis of these 

observations, we  propose to demonstrate an effective pedagogical strategy « collaborative 

work » with the aim of developing expressive skills and improving the oral expression of 

learners in French, which allow slearners to work jointly with others around a commont ask,to 

collaborate, to act and to help eachother and to participate in the accomplishment of a school 

task. The results of ourexperience have shown that it isnecessary for the teacher to introduce 

as this mediatingtoolthatcansolve the difficulties of oral expression in the learner 

.Keywords: collaborative work, oral expression, teachingtool, expressing, motivated. 


